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pour les inviter à se joindre à la confédération.-Conduite
du peuple dans cette circonstance mémorable.-Les répu-
blicains manquent de tout et sont décimés par les maladies.
-Le gouverneur reçoit des secours.-Le siége de Québec
est levé.-Les Américains, battus près des Trois-Rivières,
évacuent le Canada.-Ils sont plus heureux dans le sud,
où la campagne se termine à leur avantage.-Proclamation
de leur indépendance le 4 juillet 1776.-Débats dans le
parlement britannique.-Fameuse campagne du général
Burgoyne dans la Nouvelle-Yorke : combats de Huberton,
Benington, Freeman's farm, etc.-L'armée anglaise, cer-
née à Saratoga, met bas les armes.-Invitations inutiles du
congrès et du comte d'Estaing, amiral des flottes françaises,
pour engager les Canadiens à se joire à la nouvelle répu-
blique. p. 405.

CHAP. II.-Le conseil législatif.-1777 -17 92 .

Conseil législatif ; la guerre le fait ajourner jusqu'en
1777. - Composition de ce corps; différences entre les
membres canadiens et les membres anglais ; ses travaux et
son unanimité.-Il s'occupe de l'administration (le la jus-
tice, des milices, etc.-Mécontentemens populaires.-Le
général Haldimand remplace le gouverneur Carleton (1778)
qui s'était querellé avec le juge-en-chef Livius.-Caractère
et politique du nouveau gouverneur.-Effrayé par les suc-
cès des Américains, il gouverne le Canada par l'intimida-
tion et la terreur jusqu'en 1784 ; corruption des tribunaux
et nullité du conseil législatif, qui passe à peine quelques
ordonnances peu importantes pendant cette période. -

Triomphe de la révolution américaine.-La France recon-
naît les Etats-Unis (1778) et leur envoie des secours.-Dé-
bats à cesujet dans le parlement anglais.-L'Espagne et la
Hollande imitent la France.-Destruction des cantons iro-
quois et leur émigration.-Capitulation de l'armée anglaise
à Yorktown (1781).-La Grande-Bretagne reconnaît l'in-
dépendance des Etats--Unis (1783).-Perte de territoire par
le Canada.-Le général Haldimand remet les rènes du gou-
vernement au général Carleton (1784).-M. Du Calvet,
qu'il avait tenu deux ans en prison, l'accuse devant les tri.
bunaux de Londres.-Noble caractère et énergie de ce
citoyen ; de son livre : Appel à la justice de l'Etat.-Ses


